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BILLET PARISIEN 

toguerre en Chine 
f>tnt KÉDicnuh srfcui_; 

PARIS, 3 JANVIER (Minuit). 

La reprise des hostilités entre le Japon 
et la Chine n'est pas pour arranger les 
affaires d'Extrême-Orient que la Société 
des Nations tente maintenant de débrouil
ler. Les Japonais ont occupé la ville de 
Cbam4iaï-Kouan après des combats sur 
les péripéties desquels on n'est pas encore 
complètement fixé. Au surplus, suivant 
que les nouvelles émanent de la Chine ou 
du Japon, elles donnent tort à l'esprit bel
liqueux des Japonais ou à l'anarchie chi
noise. Ce serait peine perdue que de vou
loir trouver mue véritable relation des faits 
dans ces communiqués de guerre. 

Ce que l'on peut apercevoir dans ces 
événements n'est malheureusement pas ras
surant. La défaite essuyée par la Société 
des Nations dans l'affaire smo-jappnaise 
a diminué considérablement le prestige de 
l'institution genevoise ; de plus, son inter
vention a plutôt aggravé les choses. Du 
jour où les Japonais ont reçu les avis de 
Genève, ils ont décidé de prouver par des 
actes que l'Empire du Soleil levant ne 
recevrait pas des consignes de l'Occident. 
Le parti militaire en a été renforcé à 
Tokio et ce sont ses suggestions qui ont 
prévalu. Bref, la SJJ.N. a plutôt jeté de 
l'huit* sur le feu. 

Ce conflit a donc, dans le domaine 
moral, des conséquences qu'il convient de 
voir clairement, sans chercher à s'illusion
ner. S'il a porté un rude coup à l'autorité 
de la S.D.N., il n'a pas moins souligné la 
vanité du pacte Briand-Kellog. La guerre 
existe en fait en Extrême-Orient. Mats qui 
songe à intervenir pour l'arrêter t Bien 
mieux, quelles sont les chancelleries qui 
nourrissent des illusions sur ïefficacité des 
démarches qu'elles ont tentées et qu'elles 
pourront renpuveler pour en limiter le 
développement T Une certaine hypocrisie 
préside à l'activité diplomatique déployée 
par certaines puissances en vue de mettre 
à la raison Japonais et Chinois. 

L'erreur a été commise par les nations 
occidentales le jour où elles ont traité la 
Chine comme une nation disciplinée et 
policée. Au surplus, il convenait d'être 
modéré dans les conseils aussi longtemps 
que ton ne pouvait les appuyer de sanc
tions efficaces. 

L'erreur étant maintenant avérée, il 
convient de prendre la résolution de ne 
pas s'y reporter, au contraire de ce que 
conseillent certains journaux anglais, nui 
voudraient que la S.D.N. adressât au 
Japon un ultimatum. Qui est en mesure 
de faire respecter par la force un pareil 
ultimatum T Ne nous mettons donc pas 

•m fJW Inifim ridicule vis-à-vis des 
pusSatteet asiatiques qui doutent plus que 
jamais de notre rôle civilisateur. 

Une princesse rosse s'échappe 
du c paradis des Soviets » 
Varsovie, 3 janvier — Les gardes-

f rontièren polonais ont arrêté, dans le 
seoteur de Kolosowo, une femme qui 
srait pénétré iilée-aJernejit en territoire 
polonais. Elle a déclaré être la princesse 
Tereawiti, originaire de Géorgie. 

Elle aurait mis trois mois pour arri
ver de Tomate, travaillant dans des usi
nes et f lisant des travaux de ménage. 

Dernièrement, elle aurait travaillé 
cotsme cuisinière chez un haut fonction-
nains de la Gnépéon. 

— La l l W i l w t m < MalTtnlne s s'est 
ictomé. à trois kilomètre» dos cotes du Spiti-
bestr. I » briaa-rlae* « Sedov » parti * son 

B ' S P * relever seul le c Maiyiruino n. 
rire a quitté Arkhanfai, pour 

LETTRE DE BRUXELLES 

UN BOURGMESTRE 
SOCIALISTE 
A ANVERS 

(D« KOTSE CORRESPONDANT PstmenunO 

BRUXELLES, 3 JANVIER 1933. 

De par la volonté des libéraux d'An
vers, la.grande -métropole belge aura, à 
partir de ce mercredi, un bourgmestre 
socialiste, M. Huysmans. Ayant à choisir 
entre Vaillance avec les catholiques on 
avec les socialistes, les libéraux anversois 
ont tendu la main aux socialistes. Il n'y a 
rien d'étonnant à cela. Les libéraux d'An
vers sont des hommes d'affaires, comme 
les marchands de Chicago. Ils sont d'ail
leurs partisans de la reprise des relations 
avec les Soviets, non pas pour aller por
ter un peu d'idéal intellectuel et moral 
aux pauvres Russes livrés au plus scanda
leux des esclavages, mais pour faire des 
affaires. Des affaires ! Toujours des affai
res! 

Logiquement, ils ne peuvent pas être 
avec les Papes de « Rerum Novarum » et 
de « Quadragesimo Anno». Us devraient, 
logiquement aussi, ne pas être avec le 
socialisme qui poursuit, justement, la des
truction de leur idéal. Sans doute ; mais, 
en parfaits hommes d'affaires, les libéraux 
anversois se flattent d'en réussir une excel
lente avec les révolutionnaires. Tout ne 
s'acbète-t-il pas dans la vie f Tout ne se 
vend-il pas f On fait commerce de tout. 
On truste tout. Les libéraux anversois 
s'imaginent fort bien faire du commerce 
avec les socialistes. On verra si les socia
listes anversois sacrifieront leur idéal et 
changeront leur fusil d'épaule pour con
clure de e bonnes affaires » avec les libé
raux d'Anvers. 

A Bruxelles, c'est déjà vu, depuis hier. 
Il y a aussi, comme à Anvers, des socia
listes au Conseil communal. Mais le bourg
mestre, M. Max, n'en veut plus depuis 
qu'ils ont ruiné les finances publiques. 
Aussi. Us socialistes forment-ils la mino
rité dans la municipalité bruxelloise. Et 
comme ils n'ont pas, comme à Anvers, 
des motifs de mettre de l'eau dans leur 
vin, ils servent du vin rouge, très rouge, 
à la majorité catholique-libérale. 

C'est ainsi qu'ayant à prêter le serment 
constitutionnel, l'un d'eux, qui avait d'ail
leurs prêté sans aucune réserve le même 
serment à la Chambre, a déclaré, en plein 
Hôtel de Ville de Bruxelles, que ce ser
ment ne nuirait en rien à ses sentiments 
républicains. Le conseiller communiste a 
renchéri et proclamé que, malgré son ser
ment, il restait républicain et révolution
naire. 

Quelques instants plus tard, le mime 
conseiller socialiste amplifiait set décla
rations républicaines et annonçait une 
opposition irréductible. < Cette opposi
tion, disait-il, est la résultante de la lutte 
des classes. Camarades socialistes, classe 
contre classe et toujours en avant. » 

Les libéraux de Bruxelles protestent con
tre ces déclarations. Les libéraux d'An
vers disent t bravo*. Les électeurs libé
raux se demandent s'ils rêvent et où se 
trouve la vérité. Quant aux socialistes, ils 
saluent comme une grande victoire l'arri
vée d'un bourgmestre socialiste à Anvers, 
grâce aux libéraux. S... 

LE PRIX D'ACHAT DES TABACS 
INDIGÈNES 

Paris, 3 janvier. — La commission 
paritaire, chargée de fixer le prix 
d'achat des tabacs inditrènes de la ré
colte de 1332, s'est réunie, au ministère 
des Finances, le samedi 31 décembre à 
10 h., pour prendre connaissance de la 
(décision de l'arbitre qui a fixé le prix 
moven à 060 francs. 

VINGT-NEUF DÉPORTES ESPAGNOLS 
SE SONT ÉVADÉS DE VILIA-CISNEROS 

A BORD D'UN VOILIER FRANÇAIS 

UNE VUE DE VILLA-CISNEROS (Mondial Photo Preess.) 

Madrid, 3 janvier. — Le ministre 
( e l'Intérieur espagnol a déclaré que 
ilngl neuf des personnes qui avalent 

en Afrique a la culte 
do 10 «ont dernier se 

1 do fort de VHIa-Cisncros, 
••a elles étalent enfermées. 

Biles se sont eufuies A bord d'un 
Tuilier français. L'évasion a eu Heu 
lovdl matin. 

Le gouverneur du territoire de Rlo-
de-Oro a été destitué et a été rem-
p'acé temporairement par le gouver-
wnr du Sahara espagnol. 

Le commandant du Cap-Juby a été 
1*1 aussi destitué. 

Le» prisonniers politiques de Vllla-
("tsnerns se seraient évadés suis qu'un 
seul coup de feu ait été tiré, c'esl-A-
(Stt svse 1* complicité des sentinelles. 

Las évadés auraient fui à la faveur 

Le ministre de l'Intérieur a télé
phoné au commandant de la canonnière 
< Canovas > qui est chargée de sur-
veiller la cflto de Rio-re-O.-o, de se 
mettre A Ta disposition des autorités 
de Las-I'almas. 

Cet officier, rendu responsable de 
1 évasion des déportés, passera , en 
conseil de guerre. 

La plupart des évadés sont des ml-
litaires qui avaient pris nne part active 
au mouvement séditieux. La majeure 
pritle d'entre eux avaient été pris les 
a TE es A la main le matin du 10 août 
Ou dit, sans que le fait ait encore pu 
être confirmé, que quelques uns des 
d< portés en fuite s'étaient mis tle;mls 
i.r certain temps en rapport ivec des 
irdigénes et avalent promis A ceux-ci 
uns fort* somme s'ils lenr pwcirralsnt 

le moyen de futr a bord d'un bateau. 

LA BUDICUM et, au-dessus, LA SUPER-MO 

l es Parisiens peuvent voir, à la gare teville-Jez-Rouen et destinée à c 
Saint-Lazare, sur Ja voie n" 20, deux en
gins qui constituent une manière d'illus
tration des progrès accomplis depuis près 
d'un siècle, sur Je rail. Le réseau de l'Etat 
expose, ensemble, la doyenne de ses loco
motive, la Budicum, qui représentait en 
1844 le summum de la force et de la 
vitesse, et la toute jeune Super-Mountain 
?4i-oi, à peine sortie des ateliers de Sot-

quatre heures, la distance de Paris à Cher
bourg ; cette machine de 200 tonnes me
sure 4 m. 35 de haut su- 27 mètres de 
long. Toutes deux, l'ancêtre et l'arrière-
petite-fille, ont accompli, attelées ensem
ble, le chemin de Sotteville à Saint-La
zare ; mais il n'est pas besoin de deman
der quelle est celle qui remorquait l'autre. 

LA REPRISE 
DES HOSTILITÉS 

SINO - JAPONAISES 
Les nouvelles reçues de Chine ne 

sont pas sans gravite. 
De nouveaux engagements se 6ont 

produits entre les forces japonaises et 
les forces chinoises, cette,fces A Chan-
Hal-Kouang, poste militaire situé sur 
la mer Jaune, là où rient mourir la 
Grande .Muraille, soit A une distance 
d'environ 385 kilomètres de Pékin. 

Il semble établi qu'un lieutenant 
japonais et trois de ses hommes ont 
été tués par des soldats chinois, ce qui 
motiva l'envoi d'un ultimatum au 
général chinois Tchang Hsueh Liang, 
ancien gouverneur de MandchourJe, et 
fils du fameux Tchang Tso Lin. 

Les forces japonaises, auxquelles 
S'étaient joints des renforts oonsidé 
râbles, ont envahi la ville. Aux der 
nières nouvelles, le combat continuait 
dans les rues. 

Les troupes chinoises, qui depuis 
quelque temips, effectuaient leur eon 
centrahton en arriére de ce point, dis 
posent d'un grand nombre d'hommes 
et d'une importante quantité de maté 
riel. On craint que les opérations mil! 
talres ne prennent nne grande enver 
gure. 

Les milieux officiels japonais jus
tifient l'avance de leurs troupes en allé
guant la nécessité de sauvegarder 
Chan-Haï-Kouan les intérêts de leurs 
nationaux. Leur intention serait, dit-
on, de pousser leur avance tout an long 
de la Grande MuraUlIe, de façon A 
annihiler la résistance chinoise au 
Jehol. 

Cinq mille soldats japonais 
occupent Chan-Haï-Kouan 
Pékin, 3 Janvier. — Suivant des 

informations de source digne de fol, re
çues ce soir de la région de Chan-Haï 
Kouan, cinq mille soldats japonais se 
trouvent maintenant A l'intérieur de la 
Grande Muraille et participent à l'atta
que de la Tille, qui est, par ailleurs, 
bombardée par les navires de guerre 
japonais mouCHIés an large de Chan 
Hal-Kouan et par l'artillerie de cam 
pagne. 

On mande, en outre, de Changeai 
qui huit autres navires de guerre japo
nais sont arrivés A Ohtn Chuang Tao, 
A dix mitles au sud-ouest de Chan-Hal-
Kouan. * 

Selon des informations officielles 
américaines en provenance de Chin-
Ottang-Tao, les Japonais ont complété 
l'occupation de Chan-Haï-Kouan, cette 
après-midi, A 16 h. 30. 

Les troupes chinoises 
font sauter 

un pont de chemin de fer 
Tokio, 3 Janvier. — Le» comman

dants des garnisons étrangères se sont 
réunis en conférence, ce soir, A 
T h. 30, an quartier général japonais, 
peur examiner la gravité de la situa
tion découlant dn fait que les troupes 
chinoises ont fait sauter un pont de 
chemin de fer an début ds l'après-
m'dl. 

Ce pont est situé A trois kilomètres 
a l'ouest de Chou-Hnl-Kounn. 

Grèce au protocole établi, lors des 
tirubles des Boxers, des troupes étran
gères stationnent le long du cissOn 
d» fer d s Pékin A Ohart-Haî-Kona». 

La fin d<,.s " apparitions 

Hier soir mardi, une foule évaluée A plus 
de 35.000 personnes se pressait aux envi
ron» de la grotte de Beauraing où ont 
lieu les « apparitions » et une centaine de 
médecins étaient présents pour constater 
l'état d'extase des enfants. 

Comme d'habitude, ceux-ci furent ame
nés par leurs parents et suivis d'une 'foule, 
nombreuse, Pendant qu'ils récitaient le cha
pelet, I" « apparition » s'est montrée. 

A Andrée Degeimbre, elle a dit : 
— Adieu, je suis la Mère de Dieu, la 

Reine des d'eux, priez beaucoup. 
L'enfant s'est mise à pleurer. 
A GUberte Voisin, l'apparition a dit : 
— Je convertirai les pécheurs ; adieu. 
L'enfant a pleuré aussi. 
A Albert Voisin, la « dame » a dit 

adieu également. L'enfant a déclaré qu'elle 
lui avait dit quelque chose qu'il ne pouvait 
pas révéler. 

— Et je ne le dirai pas, a-t-il ajouté, 
c'est un secret. Ce qu' « elle» m'a dit est 
bien triste. 

Fernande Voisin, l'aînée, n'a vu l'appa
rition qu'après. Celle-ci lui a demandé : 

— Aimez-vous mon fils. 
— Oui, a répondu l'enfant. 
Et la dame, mettant la main sur son 

cœur, a ajouté : 
— M'aimez-vous t Eh bien, sacrifiez-

vous pour moi. 
A Gilberte Degeimbre, l'apparition a dit 

aussi quelque chose, mais pour elle seule. 
Quand les enfants sont revenus à l'état 

normal, ils ont abondamment pleuré. C'était 
la 33* apparition. 

— De Washington : A ls suit* d« l'adop
tion par le Sénat du projet d'assistance pu-
bliffna Toté par la Chambre des ropréventanta, 
8-50.000 bftlle* de coton, détenues par le- Con
seil d'Arricaltor», vont être lirrée* i la 
Croix-Ro-nge, pour étro distribuées sous forme 
de secours. 

LA CÉLÉBRATION 
DE L'ANNÉE SAINTE 

Cihé-du-Vatican, 3 janvier. —*" On 
attend avec le plus grand intérêt dans 
les milieux relisrieux ftmminente publi
cation de la balle pontificale BUT l'An-
rée sainte, qui doit faire connaître les 
modalités dhi jubilé par lequel l'E^riise 
célébrera, du mois d'avril 1933 au rupis 
d'avril 1934, le 19™* centenaire de la 
rtcrft et de la résarrecuioTi de î f S. Jésus-
Christ. 

Il convient, à ee propos, de rappeler 
ce qui avait été établi lors 'du jubilé 
célébré sous le pontificat de Pie XI. 

Pour l'année sainte de 1925, le Pape 
suspendit, comme cela s'était toujours 
fa't, les induteences dans le monde en
tier, à l'exception de celles accordées 
aux mourants et de quelques autres no-
tfjnment celle de la Portioncule et de 
l'Ansrehrs, en faveur des induteences 
jubilaires. 

II était, par ailleurs, prescrit cïe vu 
siter vinat fois pendant l'année chacune 
des quatres basiliques patriarcales de 
Saint-Pierre, de Saint-Jean de Latran, 
Raintte-Marie-Ma.ienre ot Paint-Panl-
Hors-les-Murs. Le nombre de ces visites 
de rieueur était réduit à dix POUT les 
pèlerins. Les fidèles devaient en outre 
s'approcher de la Sainte-Table et prier, 
pour les intentions du Pape, intentions 
parmi lesquelles figuraient le retour à la 
véritable paix, le retour à Ffigtiss des 
T,ow-ea!t!holiqries et 1e rèeflement définitif, 
en conformité des droits du catholicis
me, de la question de Terre-Sainte. 

L'année jubilaire devait durer du 24 
céeembre 1934 au 24 décembre 192>, 
mais, à l'expiration de ce terme, le 
Pape étendit les indulgences jubilaires 
•S monde entier pour toute l'année de 
1026. en prescrivant la visite, à cinq 
reprises, de l'éfflise principale et de trois 
.lutres locales que l'évêque du diocèse 
Mirait désignées. 

Etant donné le caractère exceptionnel 
de la prochaine année jubilaire — car 
c'est la première fois que l'Etrlise célè
bre un des centenaires de la passion, de 
la mort et de la résurrection du Christ 
— on s'accorde à croire, dans les mi
lieux religieux, que Fannée sainte 1933-
1S34 sera célébrée avec une solennité 
particulière. 

La France doit réduire 
son train de maison 

Taris, S janvier. — La ministre des 
Finances a présiaW cet après-midi, une 
réunion, de» c«itttfJ*uTS Vie» affpenses 
engagées. 

H a commenté devant eux, le décret 
sur la suspension du recrutement des 
agents de l'Etat. Il leur a fait connaître 
que, d'après les renselgnenients qui lui 
sont fournis par la direction du budget, 
le nombre des agents personnels civils 
M France, qui était de 465 457 en 
li>14, est passé A 547.748 eu 1027 
ft 6. .651.294 en 1932. 

Le ministre a prié les contrôleurs 
de vfTlfler cette statistique et de re-
cherdher dans tons les fcervifces ras 
l'Etat, A quoi tiennent ces augmenta
tions d'effectif. Il leur a dit que, dans 
sa pensée, la suspension de recrute
ment devait servir, peu A peu, à résor
ber, lorsqu'il se produira des vacances, 
un certain nombre d'emplois. 

Il est indispensable, dans les circons
tances présentes, que la France réduise 
son train de maison. 

C'est la base de toute réorganisation 
administrative et de tout redressement 
financier. 

Puis les divers contrôleurs ont rendu 
compte au mihrstre du concours qu'ils 
prêtent au chef de chaque départe
ment ministériel pour réaliser la com
pression des dépenses. Il a été, enfin, 
entendu que cette réunion des contrô
leurs des dépenses engagées aurait lieu, 
au moins tous les mois, afin de suivre 
et d'assurer l'effort d'économies à 
accomplir dans tous les services pu
blics. 

Le Gouvernement italien 
accepte la nomination 

de M. Henry de Jouvenel 

Paris, 3 janvier. — M. Paufl-Boncour 
a reçu l'agrément du Gouvernement ita
lien, pour la nomination de 3f. Henry de 
Jouvenel au poste d ambassadeur de 
IVance à Rome. 

A. travers le Sahara en aata 

1 ^ fit 

rOCKHQLM-
bDAN / " 
ttGOB ; * 

xi 

* , 

M"* DICKSON 
Tel est l'exploit d'une jeune Suédoise. /!/"*• Eva Dickson, qui, à la suite d'un 
pari, se rendit de S'aircbi, capitale du Kenya, à Alger, en pilotant une 1(1 chevaux 

et accompagnée seulement d'un négrillon. 
Parti* de Nairobi le 16 «0T;ir»«i7r«, elle gagna Fort-Lamy par l'Ouganda, le nord 
du Congo belge, ÏOubangbiCbari, par Zmder. Maradi, Niamey et Gao, elle attei
gnit- i* Sahara qu'elle traversa pour arriver à Alger le 38 décembre. 

I Versailles, la f e u e d'un ancien notaire 

•Versailles, S janvier. — L"u terrible 
drame s'est déroulé cette nuit dans le 
q-iirtier de Montreuil, à Verstilles. 

Au numéro 7 de la rue A'ain-Ger-
v.tis, dans un pavillon, habitait la 
famille Couesnon, composée de M. 
f oiiesnon, notaire honoraire, sa fem-
j'ie. Agée de 40 ans, leur mère et leurs 
dei.x enfants Agés de dix ans et 
c':x-huit mois. 

Vers 19 heures, au cours d'un accès 
de neurasthénie, yi°" Couescon des-
ctijdit a la cave et, s'apprçi :hant de 
son mari occupé A faire fonctionner 
le chauffage central, le tua d'une balle 
clins la tempe droite. La meurtrière 
remonta dans sa cuisine, tua sa mère 
<i? la même façon, puis, pénétrant 
dans une chambre, étouffa son bébé 
Agé de dix-huit mois après avoir logé 
une balle de revolver dans ta tête de 
son autre fils. 

Les cinq cadavres ont é(é trans
portés à la morgue de Ye-rsmles. 

LA DÉCOUVERTE DU DRAME... 
Ce drame a causé dans le quartier 

de Montreuil une très rive émotion. Ce 
n'est que ce mutin vers 9 h. 30, que 
M. -Ghargois, commissaire de police à 
Versailles, a été invité par un coup de 
téléphone A venir rapidement A la villa 
Saint-Michel. 

C'est Mme Mancini, femme dé
ménage depuis le mois d'octobre der
nier au service du ménage Couesnon, 
qui avait téléphoné en ce sens au com
missariat. 

SI. Chargois requit un serrurier et en 
ouvrant la porte d'entrée de la villa, 
il aperçut do nombreuses traces de 
sang dans l'es*'ali©r menant au premier 
étage. Lorsqu'il fut entré dans la pièce 
à droite, c'est-à-dire la cuisine, un 
spectacle affreux s'offrit à ses yeux: 
deux cadavres de femmes, le visage 
contre le sol, étaient là, étendus: ceux 
de Mme Suzanne Couesnon. Agée de 
,'!7 ans et de sa mère, Mme Anne 
Cncquey, figée de 68 ans, oTijinalre du 
Tiliot (Vosges). 

Le commissaire aperçut alors, placée 
bien en évidence sur une table une 
lettre exprimant des excuses de l'acte 
que Mme Couesnon venait de commet
tre. Mme Couesnon ne donnait point 
les raisons pour lesquelles elle avait 
décidé de tuer son mari, sa mère et 
ses dfùx enfants, mais elle disait: 
« J'ai tué mon mari vers 7 heures, ma 
mère presque aussitôt, ainsi que mes 
deux enfants. Il est en ce moment 
10 heures du soir et c'est A mou tour 
de mourir. » 

En descendant dans le sous-sol, le 
commissaire de police découvrait en
suite le cadavre de M. Couesnon. 

TuSs, au premier étage, étendu sur 
son Ut, on trouva le cadavre du fils 
aîné Jean, Agé de 13 ans, tout habillé, 
et dans son berceau, le corps inanimé 
du dernier enfant, Henri, flgé de 15 
mois. 

...ET SA RECONSTITUTION 
Voici d'après la reconstitution du 

drame faite sur place par M. Chargois, 

commissaire de police, comment la tra
gédie a dû se dérouler: 

Après le d>éyart de Mme Hcruy, sœur 
et belle-sœur des époux Couesnon, 
habitant Le Vésinet (il était alors 
1S h.), Mme Couesnon qui était en 
proie A une crise aiguë de neurasthénie, 
prit la résolution de} tuer son mari e t 
tous les siens. C'est alors que, profitant 
de ce que son époux était descendu 
dans le sous-sol pour iaire fonctionner 
le calorifère, elle lui logea une balle 
dans la tempe droite. 

I'uis, remontant dans la cuisine et 
voyant sa mère occupée A terminer la 
vaisselle, elle lui logea une balle de 
revolver également dans la tempe 
droite. 

Le jeune Jean qui était dans sa 
chambre, au premier étage, entendant 
le bruit des détonations, descendit. 
Mais sa mère ce précipita sur lui et lui 
tira A bout portant une balle dans la 
tête. 

Elle ramassa ensuite le corps tout 
inondé de sang de son enfant et reten
dit tout habillé sur son lit. 

Se rendant alors dans la chambre 
contiguë, elle étouffa son dernier 
enfant. 

Puis, sous l'eaumire de la f> lie, la 
meurtrière se rendit dans la salle A 
manger et écrivit une lettre que l'on a 
retrouvée lors des constatations'; elle 
revint ensuite auprès du cadavre de sa 
mère et se suicida. 

Les époux Couesnon qui habitaient 
Versailles depuis le mois de juillet, 
étaient très aisé.?. M. Couesnon était 
en pourparlers pour acheter une nou
velle étude dans la région de Mantes. 

L'état de sauté de Mme Couesnon. 
la meurtrière, était ébranlé depuis la 
naissance de son dernier enfant. De 
l'avis de tous les voisins et des proches 
de la famille, il ne fait point de doute 
que c'est au cours d'une crise de nen-
rasthénie aiguë que Mme Ccuesnon a 
commis son horrible forfait. 

Du fait du suicide de la meurtrière, 
l'action de la justice est éteinte. 

UNE LETTRE DE Mm" COUESNON 
AU COMMISSAIRE DE POLICE 
M. Chargois a reçu dans la soirée 

une lettre signée de Mme Couesnon, 
dans laquelle celle-ci déclare que c'est 
parce qu'elle fut affolée de voir son 
mari se suicider dans la cave, qu'elle 
tua sa mère, ses deux enfants et se 
suicida ensuite. Mais cette explica
tion ne doit ps.s être retenue, car M. 
Couesnon, qui devait acheter une étude 
de notaire aux Andelya et aurait mèrns 
déjà Tersé une provision de 200.000 fj-., 
n'avait aucune raison de mettre fin A 
ses jours. 

11 est à supposer qu'après avoir 
massacré toute sa famiSe, Mme Coues
non a eu un moment de lucidité et a 
voulu atténuer l'horreur de son acte. 

L'enquête a, en outre, établi que 
c'est lundi matin que Mme Coues
non avait fait l'acquisition, cher un 
armurier de l'avenue Carnot, A Ver-
sailles, de l'arme qui lui a servi à eom« 
mettre son forfait. 

DES TRIBUS SE REBELLENT EN PERSE 

Les troubles, en Perse, ont pour origine l'exploitation de puits de pétrole par 
les Anglais. 

Notre photo représente des membres d'une des tribus dû Louristan et du Kbu-
Zistan, actuellement en révolte contre les concessions pétrolifères accordées aux 
Anglais. Ce sont surtout des tribus nomades qui, avec la laine de leurs moutons 

tissent de merveilleux tapis vendus en Europe. 

De graves incidents Le grand duc Cyrille 
dans une manufacture lance un appel 

polonaise de textile à l'armée russe 
Varsovie, 3 janvier. — La direction 

de la manufacture de textile Schlosser 
ayant manifesté l'intention de congé
dier 1.500 ouvriers, ceux-ci s'étaient 
barricadés dans les ateliers où ils 
étalent ravitaillés par leurs familles. 

Il y a trois Jours, la dire-tion fit 
f?'mer l'adduction d'eau et ,'mpôcha 
les familles de ravitailler les ouvriers. 
l.'ne ouvrière est morte hier d'épuise
ment. 

A la nouvelle de ce décès, plusieurs 
centaines de femmes et d'enfants des 
ouvriers enfermés dans les ateliers, 
ainsi que de nombreux chômeurs, ont 
menacé de prendre -l'assaut la manu
facture. 

l'a accord suivant ieque: lexploi-
tatiou sera reprise le 10 jauger sans 
qu'aucun renvoi soit opéré a été fina
lement conclu entre la direction et les 
grévistes. 

l'ans, 3 jauvier. — On noss com
munique le texte d'un appel que le 
grand duc Cyrille, chef de ta Maison 
impériale de Russie, adresse A l'armée 
rauge: 

« La conscience nationale s'affermit 
CPI Russie, déclare notamment le grand 
<!i e, c'est un si^ne de la délivra SCS 
; toi haine. L'année et la marue, qui 
tettent encore le nom de rouges, sont 
l> (fondement pénétrées du sentiment 
national. Elles constituent l'unique 
force russe capable de sauver la Rua
de de l'invasion, de la désagrégation 
et de l'oppression communiste. 

«Soldats rnsses! je m'adresse A 
rw-s. Votre purssanra est assc garantis 
il- l'invinlabil.té et il* 'a se -îtiié de 
l'Etat russe. Votre devoir est de forti-
vcf la puissance de l'armée et de la 
marine, d'exalter leur esprit, d'affer
mir la discipline, de travailler avec 


